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LES JUIFS DE LÀ ROUMANIE 


CONFÉRENCE FAITE LE LUNDI 1er MARS 1880 A LA SOCIÉTÉ D'ETHNOGRAPHIE (1). 


MESDANES ET MESSIEURS, 


Sollicité, par la bienveillance de M. le sécrétaire: dela. 


Société d'Éthnographie, de vous entretenir sur la question 
israélite, qui a préoccupé et préoccupe encore tant la poli- 


tique européenne, j'ai osé acgepter ce périlleux honneur, 


non que je me flatte de rien apporter de neuf et d'original 


dans ce litige, oü l'on a épuisé tous les arguments, mais. 


parce que je n’avais garde de manquer une si belle occa- 
sion. de renseigner, раг un exposé succinct et enlierement 


impartial, un auditoire d’elite comme le vôtre, qui,- par: 


ses hautes preoccupations, a le bonheur de se tenir à l'é- 
cart des passions du jour. C'était d’ailleurs pour moi un 
devoir patriotique impérieux que j'avais à remplir envers 


mon pays, injustement calomnié. En effet, Ja Roumanie 


1. Composition. du bureau : Président, M. Carnot, sénateur; Mice- 


Présidents, MM. le vice-amiral VILLEMEREUIL et GASTAING; Secrétaire 


général, LEON DE ROSNY. 


- 


; 
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est très peu connue en Occident, et en France parti- 


culièrement; je ne me. plains pas, je constate. Ceci 


n'a rien de surprenänt : < Il y a peu de pays, dit 
un. éminent jurisconsulte français, où les affaires élran- 
gères soient. moins - connues, non-seulement de.la masse 
dela nation, mais encore des classes éclairées. Nous ne 
connaissons pas assez l'histoire, la législation et la géogra- 


phie des pays étrangers, nous ne nous tenons pas suffisam- - 


ment au courant de ce qui s'y passe, des mouvements 


qui s'y produisent, des tendances diverses qui s'y manifes- 
tent (4). » Je ne le lui fais pas dire, Messieurs. Dans cette 
question, principalement, des pamphlets passionnés, une 


presse intéressée, ont pu semer impunément: toutes les er- - 


reurs sur le compte de la Roumanie‘; en revanche, les = 


attaques hébréophiles exagérées suscitérent les hébréopho- 


bes, qui, de leur côté, ripostèrent avec autant d’ardeur, 
et, le débat s’envenimant, il en est résulté une trop vive 


- surexcitalion, qui tend heureusement à s'apaiser, Juifs et, 


Roumains ayant. également senti les inconvénients d’un. 


pareil état de choses. Je n'ai pas besoin de vous dire, Mes-. 
sieurs, queje n’imiterai ni les uns, ni Jes autrés ; dans de 
- Si graves questions, il faut un parfait esprit. d'impartialité, 


| qui seul peut nous pop à juger les. choses sainement. 


p 


et de sang-froid. - 


. À entendre les ans cris ¿que Pon pousse de tous côtés, 


` ne dirait-0 оп pas vraiment Eile la une exerce SUI 


SM lionis" ые: Introduction. a: l'étude du droit international. 2 
Paris; 1879, in-8, ii 16. E ЕЕ x 
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matiquement des persécutions religieuses? Des brochures 
ont pullulé, d’ailleurs, sous ce litre, et Alliance Israélite 
se sert sans relâche de ces gros mots, comme d’un épou- 
vantail. Dans le Congrés israélite tenu 4 Paris en 1876, 
tous les orateurs élaient d’accord sur ce point : les Juifs sont 
persécutés en Roumanie; depuis, on n’a cessé de le répé- 
ter dans une presse vénale ou trop crédule. Un israélite, 
qui se dérobe sous le pseudonyme de Daniel, a commis, il 
y a quelques mois, une série d’articles injurieux, dans 
l'Evénement (1), où il entasse des insultes aussi fausses 
gue gratuites envers notre pays, et finit par predire, comme 
un autre Isaie, de prochains massacres : Risum teneatis! 


Le mieux, évidemment, serait d'en rire, si nombre de bon- 


nes gens ne se laissaient prendre à ces balivernes, en se 
faisant une fausse opinion d’aprés ces calomnies. 

Qu'est-ce à dire, Messieurs? Les Roumains seraient-ils 
effectivement un peuple intolérant? Je ne saurais mieux 


répondre à cetle accusation, que je me contenterai de qua- 


lifier de fantaisiste, que par une cilation oxtraile d’une 
brochure, publiée en 1872, par les Israélites eux-mêmes, 
et où l’on lit : « On se tromperait, si on croyait que les 
Roumains haïssent les Juifs et les persécutent à cause de 
leur religion. Ceux qui connaissent le pays savent qu'il 
n'en est rien. Le fanatisme religieux n'est pas dans le carac- 
tère roumain, l'histoire des temps passés le-prouve avec 

1. Entre autres aménités, je lis dans le no du 43 septembre 1879: « En 


Roumanie il n'y a que duplicité et mensonge chez les autorités. » Et Pon 
se plaint que la presse n'est pas libre en France! . 


évidence: A l’époque où les Israélites étaient soumis, dans 
. tous les pays, à des lois: d’exceptions et à des réglements 
` oppressifs,., ils vivaient ici en pleine liberté. » Est-ce assez 
clair? Dans un autre pamphlet, imprimé en £864, sous les 


auspices de l'Alliance Israélite, je trouve : eTl n’est pas 
vrai que le paysan, dans les principautés, ait tant de haine · 


ét de mépris contre les. Israélites.. Bien-au contraire, c'est 
un trait. significatif dans le carastšre du peuple roumain, 


qu'il n'est nullement fanatique ; ine connait pas cette pas- - 


-sion aveugle et meurtrière. » M. Ernest Desjardins, qui, 
certes, mérite confiance 5 тере. en termes identiques : 


| © Paffirme que le motif religieux n'a aucune part dans les . 


mesures prises par le gouvernement, ni dans l'hostilité que 
2/15 population leur-témoigne: La tiédeur des Grecs ortho- 


doxes pour leur culte et l'indifférence des prêtres salariés| 


par l'État rendent impossible le moindre soupçon de. per- 
. seculion religicuse. » MM. Lob, Lecler (1) et bien des 
` voyageurs élrangers viendraient ? à l'appui de cos ugly 
mais | 'abrõge:. 


Ainsi donc, de Paveu méme des J uifs qui connaissent la 


| Roumanie. et y vivent, -et. non pas de ceux qui pérorent 
i contre elle sans méme savoir de quel cóté elle se trouve sur 
la. carte géographique, les Roumains ne sont nullement 
-intolõrants en matière de religion. On pourrait d’ailleurs le 
| prouver par bien d'autres faits caractéristiques : en 157 3, 


бо Séance tenante, M. Halšvy, le savant Klee qui connaît notre 4 


e 


Я pays, ma confirmé sur ce point, ce dont je prends acte. 


ES... ¡PR 
c’est-à-dire à une époque où les Juifs étaient persécutés >. 
dans toute l'Europe, le fameux prince Mircea avait pour - 
secrétaire un Juif appelé Isaib Joseph; — une des grandes 
villes de la Moldavie; Husi, fut fondée au commencement 
du ху” siecle par des bannis. Hussistes, d’où elle lire son. 
nom; — en 1861, un Israélite, Buchner, fut nommé ins- 
pecteur des finances; — en 1848, un autre, M. Hillel, 
fut conseiller municipal de Bucarest; — en 1861 et. 1878, . 
un très grand nombre d'étudiants roumains de- Paris pro-. 
teslérent dans les journaux contre l'accusation injuste d'in- 
tolérance ; — après la guerre, on a vu les populations 
roumaines accueillir avec commisération et une louable 
charité les malheureux prisonniers tures, qui le racontent 
avec reconnaissance à qui veut les entendre ; — on sait le: 
bon accueil que les Roumains firent, il y a quelques années, 
à une colonie italienne ; — enfin, dans la province de la 
Dobrodja, qui fait partie de la Roumanie, les Musulmans 
et les Juifs même jouissent de tous les droits civils et 
politiques. | 

Ces exemples sont éloquents par eux-mêmes. Les Rou- 
mains sont hospitaliers: ils aiment les étrangers, méme 
ceux qui ne sont attirés dans le pays que par Vappät du 
gain, el qui, en général, une fois enrichis, s’en retournent 
chez eux. Nous en trouvons la preuve dans le très grand 
nombre d'étrangers, qui, sur 5 millions d'habitants rou- 
mains, dépassent le chiffre de 700,000. 

Si les Roumains sont hospitaliers, ils sont plus que tole- 
rants. Non-seulement la classe élevée. de la société, mais. 
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encore toute :la classe moyenne -professe pour les spécula- 
tions et les discussions religieuses une insouciänce nar-. 
- quoise, dont je n'ai ni à les féliciter, ni à les blämer, mais 
qui est évidente pour tous ceux qui ont étudié altentive- 
ment l'esprit public du pays. ll faut bien se garder de 
juger ce qui se passe chez les nations étrangères, par ce que 
Von voit chez soi. C'est ce qu'on a fait dans cette question. 
-Il n’y a pas, il n'y a jamais eu en Roumanie un parti 
clérical; les passions 5 n'ont jamais partagé la 
nation. mY R nt 
- Je résumerai la question’ par une hypothèse: : quand. 
P minek Israélites de Roumanie trouveraient moyen de se 
- baptiser tous un beau jour, aux yeux des Roumains. leur 
situation ne -s"améliorerait “point, et ils n’en seraient. pas 
pour cela plus aptes à réclamer des droits politiques. C'est. 
` ASSEZ ; dire que la. hen n'a rien à voir dans cette da 


Je а pas le Fh a faive ma la ы 
cation. et la propagation extraordinaires de celte race sémi- 
tique et son aplitude à coloniser, avec un égal succès, des 
`. contrées; différentes par leur climat et leur constitution 
géographique. En Roumanie le nombre des juifs est relati- 
 vement considérable : sur 5 millions de Roumains, il y a. 
100,000 Juifs ; mais si nous considérons la Moldavie seule, 
sur 2 millions de Roumains, nous trouvons 300,000-Juifs, 
»Gest-a-dire le septième de la population. Je trouve absolu- 
ment la même proportion dans une statistique de la Pologne ~ 
en 1858; depuis, on le sait, leur nombre s’y est accru.: 
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Dans la capitale de la Moldavie, Jassy, il y a.72 Juifs sur 
100 habitants. Mais ces nombres ne se retrouvent.plus sur - 
les listes des. contribuables : sur 100 contribuables, il y a 
96,43 chrétiens et 3,57 juifs. J’en laisse explication à 
M. Ernest Desjardins : « Ce peuple étranger ne veut ni 
servir, ni s’instruire, ni cultiver, ni payer; il ne participe 
à aucune charge, ne fait aucun sacrifice, ne se soumet pas. 
même aux lois de police, aux réglements d’hygiène ; et 
avec ses huit cent mille bras, ne saisit ni la charrue, ni la 
pioche, ni le fusil, mais l'argent! » j 
- Il faut consulter la statistique des Juifs des autres pays: 
la comparaison à elle seule est un enseignement. Nous 
; avons vu que la Roumanie a 8 Juifs pour 100 habitants, | 
, etla Moldavie, prise toute seule, 15/100; voici la pro- 
portion pour les autres pays, en suivant le decrescendo : . 
Turquie 1/100; Russie 29/1000; Autriche 26/1000; 
Allemagne 12/1000; Serbie 1/1000 ; Angleterre 46.000 
' Juifs; Suisse 7.000 ; Belgique 3.000; Norwège 24. La 
France, dont la population est au moins huit fois plus grande 
. que celle de notre pays, compte quatre fois moins de Juifs ; 
si l'on gardait la proportion la France devrait en avoir 
4 millions. 
| Comme vous le pressentez dejä par celte statistique, la 
- religion est étrangère à ce débat : un plus grand danger 
nous menace. La vérité, Je vous la dirai, aprés tant. 
d’autres : mais il faut bien se répéter puisqu'on ne nous 
entend pas, өп plutôt qu'on ne теш pas nous entendre : 
Canimus surdis, comme dit le poéle. La question. juive. 


AND u: 
n’est ni une question religieuse, ni une question politique : 
c’est une question économique et sociale.. Le marquis 
Pepoli Pa dit, au sénat italien : « Les Juifs en Roumanie 
` sont envahisseurs. Les Roumains ne veulent pas être op- 
primés par eux. Les Juifs appauvrissent la Roumanie par 


y . l'usure (1). Ils ne parlent méme pas la langue roumaine. » 


Sur ce dernier point M. Pepoli est d'accord. avec la vérité, 
. et avec la brochure israélite de 1872; à la page 10 j'y | 
lis : « Cette partie de la population qui ne parle pas la. 
langue du pays... » Pajouterai que non-seulement par la 
langue, mais encore par le costume, par les mœurs, par > 
leurs tendances, ils sont en complet désaccord avec les in- 
digènes. « Ils forment, dit M. Desjardins, comme un peuple 
. en contact journalier avec un autre peuple, sans jamais se: 
confondre. avec lui, ni même s'en rapprocher... , accapa- - 
- rant tout le petit commerce par son industrie, tout l'argent 
par son habileté et son économie, un peuple étranger dans 
le pays dont il absorbe la substance.: » as: ils 
forment Pavant- garde d’une certaine civilisation allemande; 
| dont on ne prise chez nous que medioerement les avan- 
lages et les bienfaits. i | 

Le prince de Gortchakoff disait avec raison : « ja 
faut pas confondre les Israélites de Berlin, de Paris, de 
Londres et de Vienne, avec les Juifs de la Serbie, de la 
Roumanie et. de quelques. provinces russes, qui sont un. 
| véritable fléau pour les populations, indigènes. » 


E, 4 Т ny a encore, inalheureusement, en Roumanie, pas! de loi contre 
Pusure ni de. Sur légal. | 


«LES 

Il faut, Messieurs, avoir voyagé en Moldavie pour se 
faire une idée du triste état dans lequel se trouvent les 
contrées sur lesquelles se sont abattues ces hordes, qu’un 
comique national a très justement représentées comme les 
sangsues des villages; ceux-là seuls peuvent se l'imaginer 
qui ont vu la malheureuse Pologne et la Gallicie, qui se 
débattent dans la misère et la crapule. | 

“La saleté des quartiers habités par les Juifs défie toute 
description. M. E. Desjardins a signalé « les craintes pour 
la santé publique dans les lieux où ils pullulent:» M. Picot, 
qui certes ne leur est pas défavorable, dit qu’ en 1866, 
C'est dans ces foyers d'infection que le choléra prit nais- 
sance, et on se rappelle avec quelle rapidité il se propagea - 
dans toute la Moldavie. » La Neue Frer Presse de Vienne, 
organe avéré des Juifs, avoue elle-même que « le torrent de 
Juifs russes et polonais qui a inondé la Roumanie 
depuis 1866, ressemble plus à l'eau sale dont on arrose les 
prairies, qu’à l’onde limpide d’un ruisseau alpestre (4). » 

Mais il y a, Messieurs, quelque chose de plus gne que 
ces considérations hygiéniques. | 

Je ne pense pas qu'il faille, en général, conclure avec | 
Diderot, que: « La religion des Juifs, et celle des peuples 
chez lesquels ils habitent, ne leur permettant pas de 
S'incorporer avec eux, ils doivent faire une nation à part (2). > 
Mais toujours est-il qu'ils forment en Roumanie, jusqu'à 


1. E. Crezzulesco, p. 42. 
2. Introduction aux grands principes. . 


a dn o 


Han: өп Etat dans l'Etat. Cet Etat dans! Etat obéit àun M 


mot d'ordre venant de étranger. -Jls n’ont jamais cessé 
d’exhorter les puissances étrangères à venir s'immiscer dans 
nos affaires intérieures ; une brochure de 1872 dit que le 
peuple roumain «n'est pas encore mûr. pour’ la liberté 1 


| Faudra-t- il donc nous attendre à voir nos institutions libérales 


A attaquées bientôt par ces homines novi 2. Presque tous les 
orateurs du. Congrès’ israélile de 4876. ont déclaré avec 
faconde et une arrogance (1) méprisante que les Israélites 
roumains ne doivent attendre des réformes ur del étranger. 
. Singulier patriotisme! > ЖЕ JE 

Ce grief des riis contre les: Juifs est grave ; c’est ce 
qui a determine, dans beaucoup de. pays, contre certaines 


associations dangereuses, comme celle des Jésuites et de 


р ‘Internationale, des mesures de rigueur, contraires peut-étre 
à la: liberté, aw point de vue absolu, mais nécessaires. C’est 
qu’une société, une nation, un Etat ale droit de sévir parfois 
contre une faction” qui la menace, et de us retirer certains 
bénéfices. `. | | | 
L'Amérique a été dernièrement agitée par la question 


| des Chinois, gui:est absolument indentique à la question | 


des Israélites de Roumanie : les Chinois, dont Pimmigration 
| croissante inquiétait et efirayait, ont été mis à l'index € en 


1. M. Oppert, professeur au Pole de France, en tant que membre de 


Alliance Israélite, proteste. contre ce mot. Jelui ai répliqué que, quand 


Alliance Israélite se permet de. recommander aux Israélites roumains le 
mépris des lois du pays et l'appel à l'étranger, je me permets à mon tour de 
. qualifier cette recommandation d'arrogante et de: méprisante ‘pour le droit 
souverain d’un Etat. de juger les’ questions de pur ordre intérieur: 


u... 
Californie, par pur ordre intérieur. A New-York on est actuel- 
lement préoccupé des proportions alarmantes que prennent 
les Juifs : Amérique pourtant est le pays de la liberté. 

La question israélite est la question brûlante du mio- 
ment en Allemagne. M. Henri de Treitschke a publié une 
série de pamphlets violents, qui peuvent se résumer dans 
sa phrase: « Les Juifs sont notre malheur >) De nom- 
breuses brochures pour et contre ne cessent de-paraitre 
depuis. Le parti germanophile de M. de Treitschke, assez 
puissant, espère obtenir du gouvernement et du Reichstag 
une réforme des lois sur Pusure, ainsi que des mesures de 
police, à la frontière de Prusse, contre l'invasion des Juifs 
de Russie et de Pologne. N’est-il pas vraiment curieux, 
pour vous Français surtout, de voir une civilisation aussi 
vieille, une nation aussi homogéne et aussi. puissante que 
celle de l'Allemagne, envisager avec effroi la perspective 
d'une invasion juive? Et l'Allemagne, qui redoute le 
monstre quand il n'est qu'à ses frontières, nous blame, 
nous, qui l'avons dans notre foyer! etse récriant conire ses 
Juifs, que nous nous: éstimerions heureux: de compter 
parmi nos compatriotes, elle ose nous accuser d’intolérance 
envers nos Juifs, que nous ne lui souhaiterions pas de con’ 
nailre de prés! Combien il est vrai, Messieurs, que les 
pelils patissent toujours. des injustices des grands! Dans 
cette question, comme pr esque toujours en politique, force 
nous est de conslaler cet. axiome; qui, tout en étant hu- 
miliant pour l'humanité, n'est que d’une exaspérante vé- 
rité, c'est que: la raison du plus fort est toujours la meil- 


LES. — 
leure. Qu'on aille dire à l'Allemagne et à l'Amérique, si 
‘elles adoptent les mesures: qu'on leur propose, a on aille 
. dire à la Russie, à la: Suède, au Portugal, qu on y mal- 
traite les Juifs, ce.qui est vrai! Ti 

Si les Juifs y étaient dans de meilleures conditions, nak en 
| émigreraient pas pour venir s "établir.en-masses dans la fé- 
roce Roumanie, à moins que, ainsi que Pa trés spirituelle- 
ment: dit M. Callimaki-Catargi, ils-n’y soient attirés para | 
| passion du poran ! PET comme le dit LS 


Lorsque dans un Heth rang on a l'heur de paraitr e, 
Tout ce qu’on fait est toujours bel et bon, 
'Et'suivant ce qu'on: peut être, 
+ Le Les choses changent 4 de;nom !:(1) ` 


| Enf Re même, Murs. mavez-vous pas aussi le 
| eee article 7 de la loi Ferry, comme nous avions larti- 

cle 7 de notre constitution? Votre. article 7 peut-il se sou- 
| tenir au point dé: vue du droit absolu 2 Je ne le pense: pas : 

` et pourtant il peut être salutaire. au point de vue de l'ordre 
intérieur et de.la sécurité de T'État.. 

Іле s'agit pas, quand un danger imminent menace’ le 
Pits: de faire:de la philosophie humanitaire. « On affecte de 
s'élever et de planer dans ces hautes régions de morale 
transcendante, d’où Pon finit par ne plus voir, au juste, 
les choses d’ici-bas. En s’égarant trop. dans la poursuite du 
bien absolu, on Eg même de perdre le bien relatif (2). > 


N 4. | Amphytrion, РЕТ, 
~ 2, Vitold de Koptchinschy, p. 3. 


г ЖК 
Pour ce qui est du principe d'égalité; y a-t-il eu quelqu'un 
qui en ait nié Pincontestable justice ? Mais je vous le de- 
mande, à vous qui êtes bons patriotes français, si vous 
étiez sûrs de conduire votre patrie à la ruine, en applis 
quant un principe équitable, juste, libéral, le feriez-vous? 
Là est toute la question. Les Roumains ont toujours prouvé 
leur attachement aux institutions libérales, et leur admi- 
tration pour les beaux principes que.nous a légués votre 
grande Révolution, ils n’ont cessé de combatlre pour eux 
et la Roumanie a aujourd'hui une: constitution, dont nous 
sommes-justement fiers et, qui peut soutenir. la comparai- 
son avec les conslitulions les plus libérales de l’Europe. 
Mais encore un coup, Messieurs, il ne s'agit pas de consa- 
crer et d'admirer par la parole un beau principe, mais de 
le meltre en œuvre. Or, donner en bloc des droits’ politi- 
ques à 400,000 Juifs, сей élé nous suicider. Pour les 
petites nations qui naissent à la vie, il faut être tout autant 
protectionniste en matière politique et sociale, qu'en ma- 
tiere commerciale et industrielle, si l'on veut que PEtatar- 
rive à la prospérité. On’ peut juger de l'importance de cette 
question et des sérieuses appréhensions qu'elle a suscitées 
en Roumanie par un simple rapprochement. Si la question 
n'était. pas vilale, on-n'aurait pas vu la Roumanie accepter, 
sans trop de plaintes, le cruel et injuste sacrifice de la ré | 
trocession de la Bessarabie, et résister opiniátrement à Pin- 
jonction de quelques puissances, qui ne se doutent pas du 
danger; ou.gui ne s'en doutent que trop. C'est que, dans 
les cruelles nécessités, on se laisse bien amputer une jambe, 
2 


Ag — 
mais on: se refuse toujours, à prendre, a petites doses, le 
a que Pon sail meurtrier ä la longue. 
Cela était impossible. Voulait-on nous faire faire, a la lé- 


gère, une loi hátive, sur laquelle nous serions forcés de revenir . 


` bientôt? C'est ce qui est arrivé en France, 1808 et 

4874, en Angleterre, 1754 ; — dans le grand duché 
de: Bade, 1810 ; — en Prusse, 1812. Ne vaut-il pas mieux 
faire une loi durable? Nulle part les Juifs n'ont été admis 


d'emblée: à l'égalité civile et politique. « En France, leur 


émancipation compléte ne date que de deux générations. 
En Angleterre, elle ne s'est définitivement accomplie qu'en 
1858. En Autriche, en 1860: La Suede leur est restée 
fermée: jusqu’en 1854. A Rome ils élalent encore parqués 
` dans le ghetto en 1869, et,en Algérie, pour se voir éman- 
ciper, ils ont dû attendre Pavénement de M. Crémieux au 
“ministère, -en 1870 (1). Et il ne faut pas oublier que, 
pour tous ces Etats, il n°y avait te de danger Eronomique 
TRE pour nous. | 


Qu'on se põndite donc bien de cette vérité; c’est que le 


patriotique cabinet roumain que préside M. Jean Bratiano, 
après de loüables efforts; dont on doit lui tenir compte, a 

terminé la question, en satisfaisant : el les exigences de 
PEurope, et les intérêts du pays; c'est que, apres sa pa- 


. triotique el laborieuse odyssée auprès des cabinets du: conti- 


nent; ES Boom noire éminent Jurisconsulte et célèbre 


4 Mémoire sur la révision de l'article 7 de la constitution Roumaine, 
“pads. FSE . - de | 


so 2 


1 


homme d’Etat, a obtenu des Chambres roumaines tout ce 
qu'il était possible d'obtenir, et j'ajouterai : il ne devait pas 
obtenir davantage. | i 

Voyons donc quelle est la situation faite aux Juifs par la 
nouvelle loi votée par les Chambres de révision. L’article 7 
ost supprimé : désormais plus de distinction quant aux 
cultes ; c'est ce que les Israélites réclamaient principale- 
ment. < Notre seul désir est que la loi inserive le plus tôt 
possible celle grande pensée (1). > Cela est déjà fait ; que 
le temps fasse le reste, c'est-à-dire, ce qu onne décrèle pas 
par une loi : Passimilation. | | 

On a donné, pour commencer, des droits politiques à 
quelques milliers de Juifs; le reste de ceux qui sont 
nés dans le pays les obliendront également, sur leur 
demande, après ou sans stage. En altendant ils jouissent 
de tous les droits civils ; ils sont, en fait, des sujets roumains. - 
Cette catégorie de sujets, sans qualité de citoyen, se trouve 
‚dans tous les pays. Pour leur octroyer ces droits de citoyen 
l'Allemagne procéda en 18614е la même manière que laRou- - 
manie aujourd'hui. En Belgique, actuellement, on n’agit 
pas autrement à Pégard de ceux dont la nationalité n'est 
pas déterminée. Les Musulmans de PAlgérie sont absolu- 
ment dans la méme:situation que les Juifs chez nous : ils 
sont sujelssans être citoyens. Pareillement, de 1865 à 1870, 
les Juifs francais de l'Algérie, aujourd'hui citoyens, grâce 
à M. Crémieux, étaient sujets sans être citoyens. Et per- 


A.A Lévy, p. 16. 
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sonne n'a crié "tes contre la fuses On comprend aisé- 
ment que le gouvernement roumainn ай pas pü, pour plaire 
à l'Alliance Israélite, faire ce qu'aucun État n’a fait. Quant 
aux Juifs, très nombreux, se trouvant sous une protection 
étrangère, ils seront naturellement, comme ‘tous les étran- 
` gers, soumis à des lois de naturalisation analogues à celles 

qut sont en vigueur dans tous les pays. | 
бейе situation normale est parfaitement acceptée par les 


Israélites de Roumanie; il n'y a que les agitateurs de, 
` létranger qui ne Ja trouvent pas. assez équitable, et qui | 


profitent de l’occasion pour porter la perturbation et le 
désordre dans un pays qui aurait tant besoin de repos. Les 


Chambres continuent à naturaliser des Juifs, avec dispense 


de. stage. Voici la-leltre, très édifiante, que publiait dernié- 


rement un Israélite roumain, M. :Sake Alter Buzoianu, dans 


vile; Memorial diplomatigue (1): < Enfin, après des luttes 
violentes, la solution. a été trouvée. On sait que celte solu- 


` tion établit en principe l'égalité religieuse et donne le droit. 
aux. Jsraëlites ， non roumains de se faire naturaliser dans les. 


- mêmes conditions que les autres étrangers, tout en laissant 


à ceux qui sont nés en Roumanie, et réunissent certaines. 
conditions, la faculté de faire valoir leurs droits à la dis- 


pense de stage. La meilleure preuve que nous, Israélites 
établis en Roumanie, nous sommes satisfaits de la solution 
donnée à cette question par le pays, c'est que les bureaux 


de Ja Ghambre sont surehanges de demandes de naturalisa- f 
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tion, dont elle s’occupe activement. Et il est à observer que 
ces demandes ont été faites par les hommes les plus distin- 
gués parmi les Israélites établis en Roumanie... Nous, 
Israélites, qui sommes les plus, nous pourrions direles seuls 
intéressés dans cette question, nous nous sommes déjà dé- 
clarés complétement satisfaits, > — 


. Quelle a pu donc être la cause mystérieuse qui retarda 
tant la reconnaissance de la Roumanie par PAllemagne, la 
France et l'Angleterre, qui n'étaient pas les plus directe- 
ment intéressées dans cette affaire? Ce n'est aujourd'hui un 
secret pour personne. L'Allemagne. s'est servie de cette 
question pour une spéculation financière. M. de Bismarck 
nous fit savoir qu'il ne reconnaitrait notre pays qu'à la con- 
dition que les Chambres roumaines voteraient le rachat des 
chemins de fer, dont les actionnaires étaient allemands. 
Gela, au moins, s'appelle parler clairement. Mais nous im- 
poser le suicide, sous le prétexte fallacieux de je ne sais 
quels beaux principes, voilà ce que la France n'aurait pas 

dù faire. | 


Car c’est M. Waddington qui souleva la question au 
Congrès de Berlin, el qui tira ainsi les marrons du feu pour 
l'Allemagne ; il se montra, dans cette occurrence, plus 
généreux qu’éclairé de la véritable situation des Juifs en 
Tioumanie et des intéréts économiques de ce pays. D'aprés 
le droit des gens, pouvait-il eguitablement solliciter du 
Congrés la solution qui fut adoptée? « Un Congrés, dit 


— е od » 
` M. Louis Renault (1), n'est pas compétent pour trancher - 
| de pareilles questions... Si la Serbie, le Monténégro et la 
Roumanie réunissent les éléments essentiels qui font les | 
Etats souverains, ils doivent etre reconnus comme tels, | 
quelle que soit leur maniere de voir en ce qui touche la 
.- liberté religieuse, Paccessibilité des habitants aux fonctions 
publiques, ete. > Ce sera lä, dans l'avenir, un droit per- 
manent pour s’immiscer ‘dans nos affaires intérieures : il 
suffira, pour cela, que quelques Israélites roumains se plai- 
gnent aux puissances, par leur organe avéré de Paris, qui 
sera toujours tout prêt pour cette besogne. Mais j'aime à . 
espérer qu'il n'en sera rien ; il. appartient, en effet, aux | 
Israélites éclairés et autorisés de la Roumanie d'empêcher: 
. sans retour сез complications.. EN S d 
En somme, pour me seryir des paroles d'un rédacteur ， 
du Mémorial diplomatique, e avec plus de ménagements 
dans les formes, plus de douceur dans les procédés, le droit 
eb la justice ont été rarement plus méconnus que dans les 
relations de cette petite principauté avec les grandes puis- 
sances. > | er “4 ch 
Mais jetons le voile de l'oubli sur cette triste affaire. 
Je finirai par un appel 4 la paix el a Pentente fraternelle. 
Te m'adresserai aux Juifs : ме Ton 
Cessez une agitation qui est également préjudiciable et à 
3 vous-mémes, et au. pays que yous prétendez aimer : per- 
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suadez-vous, comme l’a très bien dit M. Waddington, que 
vous n’avez rien ä attendre que de vos propres efforts et de 
la solidarité de vos intérêts avec ceux des Roumains. Désha- 
bituez-vous d'appeler l'étranger à votre secours. La. loi 
actuelle vous:garantit une liberté absolue; elle protège vos 
intérêts ; montrez-vous dignes des faveurs que vous avez ré- 
clamées et obtenues, et nous serons les ا ید‎ à nous en 
réjouir. | 


Je me tournerai ensuite vers les Roumains: ~ 

Oubliez ce triste débat qui vous a fait si grand tort aux 
yeux de l'Europe abusée ; montrez-vous ce que vous êtes 
réellement : un peuple amoureux de la liberté et avide de 
progrès et de civilisation. Arrêtez le flot montant et mena- 
cant à la frontiöre, et cherchez à vous acquérir la sympathie 
des Israélites établis en Roumanie, -el à vous assimiler, au- 
tant que faire se peut, cet élément étranger, qui ne sera 
dangereux que tant qu'il formera un Etat dans l'Etat ‘et 
qu'il obéira à l'étranger. C'est ainsi seulement que vous 
saurez remplir en Orient Je ròle que vous ambitionnez. 


Mais pour que nous puissions parvenir à ce but, loin de 
nous.entraver, l'Europe nous doit son appui. Je l'ai déjà 
dit au Congrés Ethnographique international de 1878 : 
La péninsule Baleanique est une belle mosaique de natio- 

nalités diverses, parmi lesquelles il y en a qui ont beaucoup 
de vitalité et d'avenir, si on ne les anéantit pas dans œuf. 
L'Europe, l'Allemagne et l'Angleterre surtout devraient 
comprendre que c'est dans la concentration de ces forces 


Е Oy > 
diverses et parfois contraires méme aujourd’ hui, mais qui: 
s'effectuera fatalement par la lumière el la connaissance 


exacte des intérêts généraux, que. c'est dans le. noyau dê 


ces petits peuples qu "ost le vrai et seul rempart “conire les 
alarmants débordements du panslavisme en Orient. Le 
peuple roumain est un des plus importants, par le nombre, 
‚son origine, Ses. aspirations. Il renaît à la vie: il tend au 


progrés et à la civilisation. Ne paralysez pas ses efforts, ne 


détruisez pas à coups de plume | ce qu'il a vaillamment con: 
quis avec tant de labeur et au prix de tant de souffrances 
et de sacrifices. Vous n'aurez pas à. “regrelter cet acte de 
justice : je ne crains pas d’affirmer que la Roumanie ne 
. restera E au- -dessous de Ja confiance de l Europe (1). 


1. Je sort par un rapprochement. curieux. Le jour méme que MA 
u faisais ma conférence, la Revue des Deux Mondes publiait un remarqua- 1 
ble article de M. G. Valbert sur les Juifs de l'Allemagne; je trouve dans | 


ce travail des vérités sur nos Juifs énoncées d'une manière bien autrement 
vive que je. ne l'ai fait. Qu'on en juge (p. 211) : « On comprend sans peine 
que le patriotisme des Roumains se soit ému lorsqu ila plu au Congrés 
de Berlin, non-seulement de leur enlever la Bessarabie, mais de les obliger 


a). réviser Varticle 7 de la constitution : et à naturaliser en bloc: leurs | | 


` Israélites. ‘IL s'agissait d'une nationalité naissante, plante délicate qui a 
besoin d’être protégée contre les insectes rongeurs ; ‘il s'agissait aussi d'un 


. pays de cing millions d'habitants, où résident plus de quatre cent mille” 
. Juifs, qui ne représentent pas la fleur de leur race et parmi lesquels abon- 


dent les débitants d'eau-de-vie, les préteurs à la. petite semaine, les ama- 
teurs de vilains métiers, les gens sans aveu, vivant de petite rapine, gru- 


geurs et mangeurs de peuples, insatiables sangsues. que les lois sont 
impuissantes 4 faire dégorger..... La Roumanie a donné dans cette con- 
joncture critique un grand exemple de sagesse, qui fait honneur au sens 


ES de ses hommes d'État. Elle a su trouver. les fame d'une : it: 


| 
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saction entre les exigences inconsidérées de l'Europe et ce que lui cam- 
mandaient ses plus pressants intéráls. > Cetto page, écrite de main de 
maltre, a-t-elle besoin de commentaires? Et néanmoins la prego conti- 
nuera à faire la sourde orcille et à rééditer d'injastes récriminationa, car, 
ainsi que j'ai cu le courage de le dire dans la discussion qui s'eñgagen 
après mon allocution, Ja totalité preeque de la presse politique. est entro 
les mains de financiers isradlites, wis oui resisti non potest. 
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